
MATERNELLE : COUR HORS NORMEUNE OBSTINATION DEPLORABLE

PRIMAIRE : DEUX ANS DE RETARD
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Le journal de l’Association pour la Sauvegarde
du groupe scolaire Joliot-Curie de Talence

• Sauvegarde et restauration du patrimoine

• Sécurité des abords du groupe scolaire
• Préservation de la qualité de l’environnement
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Par notre présence au Conseil
municipal du lundi 19 juin

EXIGEONS UNE RÉNOVATION DE
QUALITÉ DE L’ENSEMBLE DU GROUPE

SCOLAIRE JOLIOT-CURIE

Venez nombreux à partir de 18 heures
au château Peixotto (ancienne mairie)

UNE SEULE SOLUTION, LA RÉNOVATION !

LE 24 MAI , M. Cazabonne
annonçait en séance du conseil
municipal que l’appel d’offre
concernant le projet de re-
structuration du groupe sco-
laire était infructueux. Inter-
rogé par plusieurs élus d’oppo-
sition, monsieur le maire indi-
quait que le dépassement était
supérieur à 30%. On sait main-
tenant (Sud-Ouest du 26 mai)
qu’il est de 46%, soit près de
huit millions de francs !

Il est intéressant de souli-
gner que cedépassementne
porte pas sur la rénovation
de l’école élémentaire mais
bien sur la construction de
la nouvelle maternelle. Cela
confirme, si besoin était, le ca-
ractère délirant de ce projet

où l’on s’obstine à construire
à un coût exorbitant une nou-
velle maternelle étriquée. Il est
inadmissible qu’aucun projet
de rénovation du bâtiment spa-
cieux et au potentiel considé-
rable de l’actuelle maternelle
n’ait été mis à l’étude à ce jour.

RÉDACTION : CATERPILAR & M ANGE-BITUME

Au début de cette année,
nous avons consacré de longs
moments à traquer un docu-
ment de diagnostic sécurité
de l’école élémentaire dont on
nous répétait qu’il n’existait
que dans notre imagination. Le
mois dernier, pourtant, nous y
avons finalement eu accès et
nous y avons appris que les
services de la municipalité sa-
vaientdepuis la mi-août 1999
que les revêtements de sol en
dalle plastique contenaient de
l’amiante, et que ni les cloisons
ni les plafonds n’assuraient la
stabilité réglementaire au feu
d’une demi-heure.

Pourquoi alors avoir fait tout
ce mystère ? Sans doute par
crainte de la réaction des pa-

rents d’élèves à l’approbation
en septembre 1999 d’un pro-
jet ne contenant à l’époque au-
cune remise aux normes du
primaire. Car le temps pres-
sait pour tenter d’imposer ce
projet rejeté par la majorité
des parents d’une nouvelle ma-
ternelle engloutissant la quasi-
totalité du budget de restructu-
ration du groupe scolaire.

Bilan, la construction duself
et desextensions(encore plus
urgenteavec l’ouverture d’une
dixième classe), et la mise en
conformité (résistance au feu
une demi-heure et désamian-
tage des sols) votée tardive-
ment le 6 mars 2000, sont une
nouvelle fois repoussées de
deux ans.

– EN BREF – La directrice, l’inspecteur de circonscrip-
tion, et le représentant de la mairie ont quitté la séance du
conseil d’école de la maternelle du 12 mai en refusant de
répondre à une question des parents élus portant sur les
normes de surface de cour de récréation ! Aveu d’impuis-
sance et mépris des règles démocratiques. Ainsi font, font,
font les petites marionnettes...

Il y a un an et demi, mon-
sieur Cazabonne avait rejeté
la demande des parents d’une
rénovation sur site de la mater-
nelle Joliot-Curie en prétextant
un coût plus élevé par rapport
à une construction neuve (sur
quelle base puisqu’il n’y a pas
eu d’étude sérieuse ?) et son
désir de ne pas retarder la ré-
novation de l’école élémentaire
par une modification du pro-
gramme ZAC centre ville.

On voit aujourd’hui où ce
choix nous a conduit. D’une
part, le coût exorbitant de la
construction neuve oblige les
maîtres d’oeuvre à revoir for-
tement à la baisse un pro-
jet déjà minimaliste. D’autre

part la rénovation du primaire
est une nouvelle fois repoussée
de deux ans. Par conséquent,
nous réaffirmons plus que ja-
mais nos exigences :

– le retrait du projet de
construction et la mise à
l’étude d’un projet derénova-
tion sur site de la maternelle ;

– l’attribution devéritables
moyenspour la restructuration
de l’école élémentaire ;

– la confirmation par un
vote formel de la promesse
faite il y a 18 mois de
l’abandon du projet de route
aux abords du groupe scolaire.

François Pellegrini
président de l’ASJCT.

LE PRÉ-PROGRAMME de
restructuration du groupe sco-
laire Joliot-Curie établi en 1997
prévoyait six salles de classe et
1200 m2 de cour de récréation
pour la nouvelle maternelle, et
dix salles de classe pour l’école
élémentaire rénovée.

Le programme proposé
au concours d’architecte à
l’été 1999 comportait, pour la
maternelle, l’additif suivant :
« l’architecte devra prévoir la
place pour la réalisation ulté-
rieure d’une septième classe ».
Idem pour l’école élémentaire

avec la prévision du passage de
dix à onze classes.

Or, le projet actuel accorde
environ 800 m2 de cour à
la nouvelle maternelle, ce qui
correspond à uneécole à cinq
classes. La surface de cour de
la nouvelle école estinférieure
de 100 m2 aux recommanda-
tions minimales de l’éduca-
tion nationale, et de 200 m2

si l’on passe à sept classes.
Rappelons que l’actuelle ma-
ternelle bénéficie de plus de
1700 m2 d’espace de cour, soit
le doubledu projet actuel.

D’autre part, si le projet
aboutissait, la cour del’école
primaire étant complètement
encercléepar les bâtiments de
la nouvelle maternelle,aucune
extension, bien que prévue
dans le programme de 1997, ne
seraitpossible.

On peut constater combien
dans ce projet, comme le pré-
conise la loi d’orientation de
1989, l’enfant est placé au
centre du système éducatif !


